Lc 12,49-53
Le feu que Jésus évoque (pyr, 49) peut évidemment être rapproché du début des Actes, à la Pentecôte (Ac 2,19), tout comme de Lc 3,16 (« il vous plongera dans l’Esprit-Saint et dans le feu », annoncé par Jean-Baptiste). Ce rapprochement est encore renforcé par l’emploi des termes baptizô ou baptisma (baptiser ou baptême, qui signifient littéralement ‘plonger’ ou ‘plongée’) ici (50) comme en 3,16 et en Ac 1,5.22.
Jésus vient « jeter » le feu sur la terre (verbe ballô), alors que, le plus souvent, on jette dans le feu, comme Jean Baptiste annonçait l’arbre jeté au feu (3,9). Mais, dans les deux passages, il s’agit d’urgence, soulignée par le mot « déjà » (3,9 et 12,49). 

La ‘volonté’ de Jésus (« je veux », au présent) que ce feu soit allumé (49) fait penser à la question de Jacques et Jean (10,54) : « Veux-tu… le feu du ciel… ? » : mais là, il s’agissait de ‘détruire’ ; ici, il s’agit d’’allumer’ le feu. 
Luc emploiera les mêmes termes quand un ‘feu’ sera ‘allumé’ dans la cour du tribunal au soir de la Passion (22,55) ! 

Au v.50, une rencontre de verbes, qu’on pourrait rendre par « je tiens » (j’ai, échô) et « je suis tenu » (je suis pressé, angoissé : syn-échomai) : « Je tiens à être baptisé d’un baptême et  je suis tenu jusqu’à ce qu’il soit ‘mené à bout’ » (du verbe téléô, sur la racine télos : fin, objectif…)

A propos de la paix, chez saint Luc, il est intéressant de remarquer qu’en dehors des souhaits (2,14 ; 10,5 ; 24,36), l’essentiel des emplois donne une orientation : ‘vers la paix’ (eis 1,79 ; 7,50 ; 8,48 ; Ac 7,26, ou pros 14,32 ; 19,42). 
Par contraste, ici, Jésus pose une question qu’on pourrait traduire : « Pensez-vous que je sois venu me joindre à vous pour vous avoir donné la paix ? » Ce serait une façon de rendre la nuance passée (aoriste) du verbe ‘donner’, auquel cas Jésus avertirait ses disciples que la paix n’est pas servie toute prête, mais qu’il y a bien un chemin à parcourir !

Cela rejoindrait les « Va en paix » qui sont à comprendre littéralement comme des missions : « Va vers la paix »…

(En Jn 14,27, « je vous donne la paix » est au présent, mais la perspective de Jean sur la Passion-élévation est différente.) 
La division (51-53) : même mot que le partage ou la distribution (dia-mérismos), comme on l’a vu dans un passage précédent (12,13-14). 
Cette division ne signifie pas nécessairement une lutte : en effet, la préposition épi traduite par « contre » signifie d’abord « sur » et peut marquer un point de référence : ‘envers’, ‘à l’égard de’. On pourrait voir annoncée alors une différence au sein même des familles, une différence entre les générations (53) (ce qui peut correspondre aux passages où Jésus constate que son message n’est pas accueilli par la génération actuelle).
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